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LA météo
DE VOTRE week-end

Samedi 16 février 
Ste Julienne

Dimanche 17 février
St Alexis
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Retrouvez chaque jour l’indice de qualité 
de l’air sur www.mairie-etampes.fr
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Vie locale / PAGE 6

Portrait de Jean-
Christophe Belliard,
directeur Afrique et
Océan Indien au Quai
d’Orsay et fils de Jean
Belliard, directeur
artistique du Chœur du
Pays d’Etampes. 

Avec nos sapeurs-
pompiers / PAGE 5

Page spéciale sur le centre
de secours d’Etampes. Une
révolution numérique est en
cours. Et aux côtés de nos
soldats du feu, vivez de
l’intérieur un exercice
incendie.  

À LIRE PAGE 2 

Mobilisation record
contre la réforme 
des rythmes scolaires
Du jamais vu. De mémoire d’Etampois, très

rares ont été les mouvements de grève ayant

connu une telle mobilisation. Mardi dernier,

près de 200 personnes, enseignants, parents

d’élèves et animateurs du péri-scolaire

défilaient dans les rues de la commune. En

cause, la réforme des rythmes scolaires que

tente d’imposer le ministre de l’Education

nationale et qui instaure la semaine de 4 jours

et demi. « Bâclée ». « Imprécise ». « Absence

de concertation ». Le fond et la forme posent

problème, tant il est vrai que le texte est flou

et créateur d’inégalité entre les territoires.

Mais plus encore. « En quoi cette réforme

sert les intérêts de l’enfant ? », s’interrogent

les enseignants hostiles à un changement qui

ne tient qu’à 45 minutes de cours en moins

par jour… alors que cela va désorganiser la

vie de l’enfant, celle des équipes

pédagogiques et des parents toute l’année !

Décryptage.

Les professeurs des écoles
descendent dans la rue !

En France, comme
dans le Sud-Essonne,
le mécontement
général grandit / PAGES 2 ET 3

▼

Transports
Retour sur le Conseil
d’administration du
STIF de ce mercredi et
sur la demande
officielle de
financement pour les
3 TER manquants.

Agriculture
A l’occation de leur
AG, les jeunes
agriculteurs
s’inquiètent du projet
de ligne à grande
vitesse Paris-Orléans-
Clermont-Ferrand-Lyon.

Retraite
L’Etat compte
lancer une réforme
du système des
pensions et mettre
à nouveau les
retraités à
contribution.
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Lycée Geoffroy-Saint-Hilaire : ça va faire du bien
aux familles des demi-pensionnaires !
Fin novembre dernier, l’établissement et des parents d’élèves avaient fait part à
Marie-Claude Girardeau, maire-adjoint chargée de l’Education et conseillère
régionale, d’un problème de subvention. En effet, le Conseil régional avait octroyé au
lycée Geoffroy-Saint-Hilaire une subvention de 17 356 € pour l’aide à la demi-pension
alors qu’elle aurait dû leur accorder près de 48 000 € pour la prise en charge des
340 élèves pré à post-bac inscrits à la cantine. Après l’intervention de l’élue locale et
du maire, la Région a finalement accordé le 1er février une subvention de 28 506€
pour le pré-bac et de 1 535 € pour le post-bac. « Le lycée n’aurait dû recevoir cette
subvention qu’à la fin de l’année scolaire. Les familles qui payaient plein tarif et qui
sont dans les critères d’attribution vont pouvoir bénéficier dès maintenant de l’aide
régionale à la demi-pension », se réjouit Marie-Claude Girardeau. 

« PEILLON, ON N’EST PAS DES PIONS. » « QUI VA PAYER POUR

CETTE REFORME ? PARENTS, C’EST VOTRE POMME. » « Les
rythmes scolaires oui, mais mieux réfléchis. » A l’occasion
de la grève nationale lancée par 4 syndicats de l’Educa-
tion, les professeurs des écoles d’Etampes et sa région ont
vidé publiquement leur sac
en défilant dans les rues ce
mardi 12 février. Motif de la
colère : le flou et les insuffi-
sances d’un projet gouverne-
mental qui suscitent une
grande déception, et surtout,
une profonde exaspération.
« Ce texte, c’est du bricolage.»
« On va renforcer les inégali-
tés entre les territoires. » « On prend le problème à l’en-
vers. Il faut travailler sur les effectifs. On parle de la semaine
mais pas du rythme sur une année. »... Autant de commen-
taires qui en disent long sur le malaise qui règne au sein des
équipes pédagogiques. Il n’est pas étonnant que les deux
tiers des enseignants d’Etampes soient descendus dans la
rue et que 70 % des classes maternelles et primaires aient
été fermées !

Deux tiers des enseignants d’Etampes
manifestent contre une réforme jugée
inéquitable !
Après avoir longuement défilé dans les rues de la commune,
les manifestants ont été reçus par l’Inspectrice départemen-

tale de l’Education nationale puis
après à l’Hôtel de Ville par le maire
Franck Marlin, Marie-Claude Girar-
deau et Bernard Laumière, élus en
charge des questions d’éducation.
Si les professeurs se sont dit ouverts
à des discussions sur les rythmes
scolaires, ils estiment que la réforme
ne répond pas aux besoins des
enfants, qu’elle créée de la confusion

et rompt les principes d’équité. Entre le choix du mercredi
ou du samedi matin, l’accueil des moins de 3 ans, les acti-
vités périscolaires, la création d’un projet territorial à 38
communes... Il est vrai que les problèmes sont multiples et
les réponses du ministère extrêmement vagues pour ne
pas dire inexistantes. Lors de cette réunion, il a été rappelé
l’importance de se donner du temps pour mettre en place
cette semaine de 4 jour 1/2.

Avis et opinions d’enseignants,
parents et animateurs.

Entre incompréhension 
et inquiétude

Un service d’accueil municipal bien pratique
Instauré par la loi du 20 août 2008, le service minimum d’accueil (SMA) respectueux du
droit de grève, est déployé dès que le seuil des 25 % de professeurs en grève est franchi.
Mis en service à chaque fois à Etampes, car « tout le monde n’a pas quelqu’un pour
garder son enfant », ce dispositif n’est pas toujours appliqué ailleurs. Retour sur une
mesure locale bien utile comme l’a prouvé la journée de mardi.

MARDI, TOUS LES ENSEIGNANTS NE

FAISAIENT PAS CLASSE. La garde
des enfants s’est donc posée à
de nombreux parents. « Je n’ai
pas de famille dans la région,
et je travaille sur Antony, à une
heure d’Etampes. Je serais bien
ennuyée si le service d’accueil
minimum n’existait pas. C’est
génial et bien pratique », faisait
remarquer Sophie, une maman
en retirant le manteau de son
fils. Le petit connaît bien le ser-
vice d’accueil péri-scolaire et
les animatrices. « Je le dépose
tous les matins à 7 h 30 ». Sa
maman n’a que le temps de
l’embrasser, et hop,  le bout de chou part
jouer avec les autres enfants. « Je peux
maintenant partir travailler l’esprit tran-
quille». 249 enfants des écoles maternelles
et élémentaires de 19 établissements sco-
laires ont été ainsi pris en charge par les
équipes d’animations de la Ville. « Nous

avons amené à l’accueil de loisirs de Valnay
201 enfants et avons dû ouvrir celui d’Hé-
lène-Boucher pour accueillir 48 autres
élèves », précise un agent de la Vie scolaire.
Sur les deux sites, les « écoliers buisson-
niers » ont eu le droit à un programme d’ac-
tivités variées grâce à la présence de 21 ani-

mateurs. A midi, 249 repas
chauds leur ont également
été servis par la cuisine
centrale d’Etampes. « C’est
très bon », confiait Marie
entre deux bouchées de
poisson et de gratin de
choux-fleurs. « Après, on
va manger une Vache qui
rit et une compote », ajou-
tait Priscilla. Mais une jour-
née avec ou sans école
passe vite. A 15 h 15, il
était déjà l’heure de retour-
ner à l’accueil péri-scolaire
de chacun des établisse-
ments. «Je me suis vrai-

ment bien amusée. J’ai chanté, dansé »,
détaillait Priscilla, 9 ans, avant de monter
dans le car. « Moi j’ai joué au football, au
basket, et j’ai fait de la balançoire », ajou-
tait Grégoire. A croire que pour les enfants,
les jours de grèves n’ont vraiment que du
bon !

Info parents
En cas de mouvement de grève dans
l’Education nationale, ayez le réflexe
d’appeler le service de la Vie 
scolaire pour obtenir des infos 
sur le service minimum d’accueil 
au 01 69 92 13 13 ou sur le site
www.mairie-etampes.fr.

Ils ont profité du SMA

> Vanessa, une maman, « C’est une
chance d’avoir un service d’accueil
minimum à Etampes. Je ne sais pas
comment j’aurais fait pour faire garder
mes trois enfants aujourd’hui. »

> Jean-François, un papa, « Ce service
minimum d’accueil m’arrange. Je n’ai
déjà pas beaucoup de congés, cela
m’aurait embêté de prendre une
journée. Je sais aussi que mon fils va
passer une bonne journée. Je vais
travailler l’esprit tranquille et confiant. »

> Justine, 6 ans, « Je suis contente
quand les maîtresses font grève comme
ça, on ne vas pas à l’école, et ça nous
permet de faire plein d’activités avec
mes amies. J’ai joué au foot et au
basket. C’était une super journée ! ».

La grève nationale de mardi « pour l'abandon du projet de loi d'orientation sur
l'école, et  l'abrogation du décret sur les rythmes scolaires » a marqué un tournant
dans le mécontentement qui s’exprime au sein de l’Education nationale. Loin des
revendications corporatistes, les manifestations qui se sont déroulées partout en
France ont été révélatrices d’une profession meurtrie par le manque de considération
qui lui est témoignée alors qu’elle met l’enfant au cœur de ses missions. 

Réforme des 4 jours 1/2 : 
pourquoi ça coince...

> Les enseignants :
• « Ce n’est pas parce que le corps enseignant est un
gros électorat de gauche qu’on doit lui faire avaler des
couleuvres. Il n’y a rien d’ambitieux dans cette
réforme. On en veut bien une, mais pas au rabais. » 

• « On veut imposer aux enfants 4 jours et demi d’affilée
de classe alors que nos élèves sont déjà fatigués en ne
venant pas le mercredi. Je préfèrerai que les vacances
soient raccourcies et que l’on diminue la journée
scolaire pour faire du sport, de l’art, et non de la
garderie comme c’est prévu. » 

• « Nous voulons en France une école égalitaire pour
tout le monde. Si on ouvre un temps de 3 heures géré
par les mairies, cela ne va pas être équitable, parce
que certaines communes ont davantage de moyens
que d’autres. »

• « Il y a un ras-le-bol général. La réforme est menée en
dépit du bon sens, sans prendre en compte l’avis des
enseignants et des élus des municipalités. Je suis pour
le retrait du décret. »

> Un parent : « Je trouve ridicule de perturber toute
une organisation scolaire et familiale. Le mercredi et le
samedi sont pour moi des créneaux réservés à la
famille et aux activités extra-scolaires des enfants. »

> Un animateur : « Si on supprime le mercredi, que
vont devenir les postes du personnel d’animation en
péri-scolaire ? Il n’y a pas de doute, les emplois
précaires vont être menacés. C’est inquiétant. »



03Trop, c’est trop ! La Fédération du Bâtiment tape du poing sur la table  
« Quand le bâtiment va, tout va ! », dit le proverbe bien connu. Mais là, le bâtiment va mal ! Ces dernières semaines, les
différentes fédérations du secteur ont dénoncé les décisions récentes du gouvernement : hausse du taux intermédiaire
de la TVA, alourdissement des charges, suppression de la réduction d’impôt appliquée aux travaux de reconstruction,
d’agrandissement, de réparation ou d’amélioration pour les résidences, villages résidentiels et meublés de tourisme,
exclusion de plus de 202 000 artisans du Crédit d’Impôt Compétitivité Emploi... Les professionnels du bâtiment craignent
la disparition de 40 000 emplois en 2013 en raison d’un recul d’activité de 3,5 %. Préoccupé par les effets que le
ralentissement actuel de l’économie engendre sur ce secteur d’activité et sur l’emploi, Franck Marlin a donc déposé une
question écrite à l’Assemblée nationale le 1er février 2013 rappelant que « les entrepreneurs attendent des mesures
précises comme l’application d’un taux de TVA à 5 % appliqué à la construction sociale et aux travaux de rénovation, la
réduction de la durée de détention d’un bien immobilier pour être exonéré de plus-value, le renforcement des contrôles
contre le travail clandestin… » Il serait en effet bon que le ministre de l’Economie et des Finances prenne en compte
l’urgence et la précarité de la situation d’un secteur d’activité particulièrement pourvoyeur d’emploi !

Ligne LGV POCL : 
un projet qui inquiète 
le monde rural 

Transports : refuser le jeu
de dupe du STIF !

Elections aux Chambres d’agriculture
Tous les 6 ans, le monde agricole est appelé à désigner ses représentants au plan dépar-
temental, régional et national. En France, 3 millions d’agriculteurs se sont donc rendus aux
urnes en janvier dernier. En Ile-de-France, ils étaient beaucoup moins nombreux mais
tout aussi motivés. Chacun étant profondément attaché à la pérennisation de l’identité
rurale de l’Ile-de-France et du Sud-Essonne.  « Il faut assurer l’avenir de l’agriculture fran-
cilienne. Les villes s’agrandissent et grignotent les terres qui servent à nourrir les hommes.
Le nombre d’exploitants diminue (2 000 ont disparu ces dernières années). La probléma-
tique de sécurité alimentaire est au cœur de l’avenir de notre profession », expliquait un
des candidats présents sur une des 4 listes qui s’affrontaient. Au final, la Fédération Dépar-
tementale des Syndicats d’Exploitants Agricoles (FDSEA) et des Jeunes Agriculteurs (JA)
obtient 71 % des suffrages exprimés. Aux côtés de Damien Greffin (Etampes), président
de la FNSEA d’Ile-de-France et n° 2 de la liste, siègeront d’autres agriculteurs du Sud-
Essonne : Denis Rabier (Pussay), Marie-Françoise Charon (Etampes), Thierry Guérin
(Congerville-Thionville), Christine Petit (Etampes) et Daniel Evain (Dourdan, Confédération
Paysanne). Le collectif FDSEA/JA Ile-de-France se voit octroyer 18 sièges, les 3 restants
étant répartis entre l’Union des syndicats Coordination Rurale Ile-de-France (11,24 %), la
Coordination Rurale Couronne Parisienne (9,36 %) et la Confédération Paysanne (8,31 %).

Les retraités encore taxés ?
La nouvelle a encore fait grand bruit
en début de semaine. L’Elysée
s’apprête en effet à lancer une
réforme du système des pensions et
entend mettre à contribution les
retraités. Une fois de plus.

DERRIÈRE LES SUJETS QUI MONOPOLISENT L’AT-
TENTION PUBLIQUE (guerre au Mali, mariage
pour tous), se prépare en catimini une
réforme qui risque de déplaire à bien des
personnes âgées. Afin de financer les
retraites, le gouvernement voudrait faire
appel… aux retraités. Dans un contexte
économique morose, la nouvelle ne peut
pas laisser indifférent. D’autant que la mise
en œuvre devrait être effective avant la fin

de l’année. « C’est une annonce terrible »,
se désole Armande, retraitée depuis 3 ans.
« Les fins de mois sont déjà suffisamment
compliquées pour beaucoup d’entre nous.
C’est comme cela que l’on nous récompense
d’avoir travaillé toute notre vie ? ». Même
son de cloche chez Bernard, 71 ans : « Les
aînés sont de plus en plus nombreux à devoir
faire appel aux associations caritatives pour
boucler leurs fins de mois.» Après l’annonce
en octobre dernier du prélèvement des
retraites portée à 0,3 % et le refus du gou-
vernement de baisser la taxe sur les salaires
pour les emplois dans les maisons de
retraite publique, il s’agit d’un nouveau
coup qui risque d’être porté au pouvoir
d’achat des Seniors. A suivre.

> Damien Greffin, « Notre priorité est
d’être au plus près des
préoccupations des agriculteurs,
d’être présent à l’échelle de chaque
canton, de chaque commune et
presque de chaque exploitation pour
répondre à leurs attentes au niveau
local. Nous allons continuer à nous
battre contre la LGV POCL. »

> Denis Rabier, « Ces résultats
montrent que le travail que l’on a
réalisé pendant 6 ans était le bon. On
va continuer à défendre âprement les
intérêts des agriculteurs pour
viabiliser leurs exploitations et
conforter le revenu économique de
chaque exploitation. La conservation
des terres agricoles est également
essentielle. Les éoliennes et la LGV,
on n’en veut pas. » 

Réactions

« SI ÇA CONTINUE, ON NE POURRA PLUS MAN-
GER EN ILE-DE-FRANCE,mais on pourra voya-
ger rapidement avec tous les projets de TGV
qu'on nous annonce. » Lancée sur un ton
humoristique par le secrétaire général des
Jeunes Agriculteurs d'Ile-de-France, cette
pique a pourtant de quoi faire réfléchir.
Pierre Blot et une cen-
taine d’agriculteurs
étaient réunis jeudi 7
février à la salle des
fêtes pour l’assem-
blée générale des
Jeunes agriculteurs
d’Ile-de-France. Et
c’est bien la ligne
grande vitesse Paris-
Orléans-Clermont-
Ferrand-Lyon (LGV
POCL) qui fut à l’ordre
du jour. Dans la der-
nière mouture du
Schéma directeur de
la région Ile-de-France
(Sdrif), le nouveau tracé de cette ligne
touche sérieusement les zones agricoles.
Il avait d’ailleurs été largement dénoncé
en novembre dernier. A l’initiative du
député-maire d’Etampes, près de 100 élus
locaux, départementaux et régionaux ainsi
que des représentants d’associations de
défense de l’environnement avaient vive-
ment réagi en découvrant ce projet qui va

à contre-courant des attentes de Franciliens
et des finances de la France !

700 hectares menacés
« Près de 700 ha sont menacés par la LGV.
Nous ne sommes pas contre le projet. Mais
nous demandons que les décideurs s'ap-

puient d'abord sur les
infrastructures exis-
tantes, avant de mettre
des fermes en péril »,
indique Christophe Vin-
cent, agriculteur à Mori-
gny-Champigny. « Mon
exploitation de 120 ha
de céréales pourrait être
traversée.  Comment je
vais faire après pour 
circuler avec mes
engins ? », s’inquiète à
juste titre le jeune agri-
culteur. Et il est loin
d’être le seul à être
préoccupé. Un repré-

sentant de la Chambre syndicale agricole
d'Ile-de-France a récemment indiqué que
chaque année, « ce sont en moyenne
1 340 ha de terres agricoles qui sont grigno-
tés par l'urbanisation et le développement
réclamés par le Stif. Il faut réagir. » Cela
tombe bien. L’ouverture de l’enquête
publique est prévue pour le mois de mars
prochain… il y aura de quoi dire !

CONFÉRENCE DE PRESSE D’ÉLUS DE TOUS

BORDS, pétition, distribution de tracts dans
les gares… Depuis plusieurs semaines, la
mobilisation fait rage. Car la colère gronde
chez les usagers comme chez les élus qui
les défendent. Le conseil d’administration
de l’autorité compétente, le STIF, devait
être le moment idéal pour apporter des
réponses attendues. C’est encore loupé
au regard du rapport qui a été présenté.
Entre grandes annonces et petites
mesures, c’est le flou qui l’emporte. Le
RER C ne passera pas en omnibus… du
moins, pour l’instant. Le risque de voir le
train s’arrêter dans toutes les gares est
simplement repoussé à plus tard. 

Valérie Pécresse relaie 
le message de Franck Marlin
Quant aux 3 dessertes TER qui n’ont tou-
jours pas été mises en place, la tactique
du STIF est aujourd’hui bien connue et
éprouvée. Les responsables de ce syndi-
cat qui sont aussi à la tête de la Région Ile-
de-France en font bien la demande. Mais
ils oublient de dire qu’ils n’entendent pas
participer à leur financement... En juin
2011, le député-maire d’Etampes avait
reçu un courrier de la Région Centre qui

expliquait concrètement que le manque
de dessertes provenait de la réduction de
la contribution financière du STIF ! 

Le STIF se doit d’accorder les
moyens financiers nécessaires
pour une meilleure desserte
Aujourd’hui encore, le STIF nous refait le
coup ! Il a bien confirmé lors du conseil d’ad-
ministration sa demande pour les nouvelles
dessertes TER, tout en prenant soin de pré-
ciser que leur mise en œuvre reste de l’en-
tière responsabilité de la région Centre.
Incroyable et malheureusement vrai !
C’est vraiment se moquer des usagers et
prendre leurs élus pour ce qu’ils ne sont
pas !  Afin de mettre les dirigeants du STIF
devant leurs responsabilités, une demande
officielle sous forme de « vœu » a été pré-
sentée par Valérie Pécresse, membre du
conseil d’administration. Elle faisait suite
à l’intervention du député-maire Franck
Marlin et de Marie-Claude Girardeau, élue
d’Etampes et conseillère régionale, qui exi-
geaient que le STIF s’engage concrètement
à accorder les moyens financiers néces-
saires pour le renforcement des dessertes
ferroviaires dans le Sud-Essonne et ce le
plus rapidement possible ! 

Le fameux et attendu conseil d’administration du STIF 
s’est bien tenu ce mercredi 13 février. Si les attentes des
usagers de la grande couronne ont été rappelées, les mesures
en leur faveur n’avancent pas au rythme qu’il faudrait.

Pour améliorer les conditions de transport des usagers
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Plus de photos sur

www.mairie-etampes.fr

01 64 94 10 13229, rue de la République 
91150 ETAMPES 

Retrouvez-nous au
229, rue de la République

91150 ETAMPES

Et sur agisimmo.fr

Nouvelle année,
Nouveaux locaux !

3 lieux, 3 concerts
Mercredi 6 février, le Conservatoire de musique
a réussi la passe de 3… concerts. Le premier a
été donné à l’Espace Jean-Carmet à 14 h avec, sur
scène, les élèves des classes de flûte traversière
et de violon. « Cela nous a permis de faire décou-
vrir la musique de chambre à une centaine de jeunes
de l’accueil de loisirs de Valnay », explique Yan-
nick Le Goff. Un deuxième concert sur la même
thématique a eu lieu à 16 h à la Bibliothèque. Enfin
à 20 h, le Théâtre a accueilli les ensembles de
musique de chambre du Conservatoire avec les
grands élèves des classes instrumentales. 

Déjà 10 ans et 
pourquoi pas !
10 ans et 10 adhérents de plus. Tout va
pour le mieux au sein de l’association Pour-
quoi pas. Et les projets toujours choisis
démocratiquement lors des assemblées
générales, comme ce fut le cas dimanche
dernier, au château de Valnay, promettent
encore de belles heures de divertissement
aux 80 adhérents. « Nous avons un tas
de sorties au trophée Bompard de pati-
nage artistique, à Versailles la nuit, au zoo
de Beauval… et comme nous sommes tous
passionnés de cirque, nous envisageons
aussi d’aller voir les étoiles du cirque de
Pékin », détaillait Dominique Touzeau, le
Président.

Heureux de rencontrer
des francs-maçons
L’homme a besoin de nourriture intellec-
tuelle et de philosophie pour s’épanouir
dans la vie. Et les francs-maçons du sud-
francilien de l’Epi Flamboyant l’ont prouvé
en proposant, samedi dernier, une pas-
sionnante conférence sur le thème «Qu’est-
ce que la vie aujourd’hui », animée par
Jean-Claude Hertz, Grand Expert adjoint
de la Grande Loge de France. Le public a
été enthousiasmé et séduit par les propos
et les réflexions qui s’y sont tenues. « Je
m’attendais à découvrir une institution
secrète, un peu obscure. En réalité, ma
curiosité a complètement changé ma per-
ception de la franc-maçonnerie. J’ai ren-
contré des femmes et des hommes
ouverts, constructifs, avec des propos cohé-
rents, de bon sens et très intéressants »,
remarquait Pascal.

De belles rencontres et festivités ! 

Bras dessus, bras dessous pour la Saint-Valentin
Toutes les occasions sont
bonnes pour danser et sur-
tout quand il s’agit de fêter
la Saint-Valentin. 135 per-
sonnes ont répondu à l’in-
vitation de l’association
Etampes Danses Loisirs et
Sportives, dimanche dernier,
à la salle des fêtes. « J’ai
trouvé l’orchestre super, et j’ai
appris à danser la valse.
Même si je n’ai pas de Valen-
tin dans ma vie, je m’amuse
bien », se consolait avec
humour Colette.

Une cantatrice 
délicieusement déjantée
La « Cantatrice chauve » d’Eugène Ionesco
s’est jouée à guichet fermé, samedi dernier,
au Théâtre. Et le public n’a pas été déçu du
voyage. L’humour britannique de l’adapta-
tion de la compagnie Solentiname a offert
des moments jubilatoires. « Cela faisait long-
temps que je n’avais pas autant ri », confiait
Mireille, à la sortie du spectacle. Le succès
fut tel que le public a rappelé 6 fois les comé-
diens sur scène, sous des tonnerres d’ap-
plaudissements. 

Un arrêté de capture 
de chiens dangereux en vigueur
A la suite d’un nouvel incident survenu le week-end dernier à l’Etablissement Public de Santé
Barthélémy-Durand, un arrêté municipal vient d’être pris demandant à la police municipale
d’intervenir. « Ces chiens errants ne menaçaient pas les personnes, patients ou personnels,
présents sur notre site. Seuls quelques-uns de nos moutons ont fait l'objet d'une attaque
nocturne », a tenu à préciser Roland Lubeigt, directeur de l’EPS Barthélémy-Durand. Si deux
chiens sont déjà à la fourrière municipale, il en reste encore en liberté. Leurs propriétaires ont
été identifiés. La police municipale a pour mission de se rendre à leur domicile pour récupérer
ceux qui y sont retournés et les placer avec les 2 premiers capturés. Au regard de l’absence de
garde de ces animaux qui peuvent présenter un réel danger, un vétérinaire a été appelé pour
procéder à leur examen et à leur surveillance avant l’issue du délai de 48 h. En effet, une fois
celui-ci dépassé, les chiens peuvent être euthanasiés. 



Seconde réunion de l’observatoire pour l’emploi  
Après une première rencontre en novembre dernier, les différents intervenants économiques et pour l’emploi se sont
retrouvé ce lundi 11 février pour évoquer à nouveau les attentes et les perspectives sur le bassin d’emploi de
l’Etampois. Après avoir été rappelé par Francis Tassin, président de la CCESE, que le maître mot de la collectivité et de la
Ville restait plus que jamais « la question de l’emploi et de la formation », le sous-préfet de l’arrondissement d’Etampes,
Ghyslain Chatel, a pour sa part souligné le rôle essentiel de cet observatoire. Celui d’être « un outil au service du
développement économique ». Il a rendu hommage au travail effectué en matière de recensement du foncier (terrain
disponible) et des locaux commerciaux vacants. Autre sujet évoqué, celui de la qualification des demandeurs d’emploi,
les entreprises recherchant des salariés polyvalents déjà formés. Il a aussi été fait état des 300 emplois programmés
avec l’arrivée d’un logisticien et de l’avancée du projet de création d’un hôtel d’activités. L’entreprise en charge de cette
réalisation a déjà enregistré des options pour 70 % des 12 000 m2 de bâtiments qu’elle doit construire d’ici l’été. Début
mars, les premières ventes et locations seront signées pour des cellules de 70 m2, 90 m2, 144 m2 et 288 m2 permettant
aux entrepreneurs, notamment les artisans, de disposer d’espaces de stockage. A suivre.
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PIONNIERS, LES SAPEURS-POMPIERS ESSONNIENS l’ont toujours eté. Ils
ont été parmi les premiers en France à réaliser leur départe-
mentalisation. Auparavant placés sous l’égide de l’Etat, ils agis-
sent depuis 1973 dans le giron du Conseil général. Les conditions
de travail ont bien changé depuis les débuts du Service départe-
mental d’incendie et de secours. L’informatique a fait son appa-
rition dans les années 1980 pour mieux traiter les alertes et les
répartir entre les 51 centres d’incendie et de secours répartis sur
tout le département. Dernière innovation, les sapeurs-pompiers
de l’Essonne disposeront à la fin de l’année d’un réseau radio
numérique nommé Antarès (Adaptation nationale des transmis-
sions aux risques et aux secours) commun à l'ensemble des ser-
vices concourant aux missions de sécurité en France pour amé-
liorer la qualité des transmissions et mutualiser les informations.
Bientôt, la radio analogique passera le relais… 

Le déploiement du matériel embarqué dans les
engins d’abord dans le Sud-Essonne
Les sapeurs-pompiers d’Etampes ont déjà leur antenne relais, à
proximité du croisement des routes départementales 721 et 63,
au sud-est de la commune. Installée le 24 août 2012 et inaugu-
rée le 25 octobre, cette antenne permet de faire la liaison entre

le centre de secours d’Etampes et celui installé à Cerny, le PC du
groupement Sud à Étampes et le château d'eau de Saclas. Les
sapeurs-pompiers du centre de secours d’Etampes et du grou-
pement Sud-Essonne utilisent déjà en interne ce nouveau mode
de communication. « Nous avons une nette amélioration de la
qualité d’écoute et de la portée des communications », résume
le lieutenant-colonel Patrice Rollin, chef du Groupement Sud basé
à Etampes. Le matériel portatif est déjà disponible pour l’ensem-
ble des centres de secours. « Pour le déploiement du matériel
embarqué dans les véhicules, nous serons équipés d’ici la fin de
l’année, avant les groupement basés à Evry et Palaiseau qui le
seront d’ici la fin 2014. Ce dispositif renseigne sur l’état de l’inter-
vention. Lorsque le camion part, on appuie sur un bouton qui aver-
tit directement le Centre départemental d'appels d’urgence (Cdau)
basé à Corbeil-Essonnes. L’état signalé est “parti”. Lorsque que
l’engin arrive à l’endroit de l’incident, le Cdau est informé qu’on
est “sur les lieux”. Enfin, lorsque l’intervention est terminée, on
appuie à nouveau sur un bouton qui nous rend à nouveau “dis-
ponible” », détaille le lieutenant-colonel. Aussi, lorsque que les
sapeurs-pompiers sortiront du département, ils pourront rester
en liaison. Ce que le système analogique ne permet pas. C’est
donc une révolution. 

Le Centre de Secours
d’Etampes
• 28 juin 1806 : création du corps des

sapeurs-pompiers d’Etampes
• 3 043 interventions effectuées en 2012
• 39 sapeurs-pompiers professionnels
• 33 sapeurs-pompiers volontaires
• 17 jeunes sapeurs-pompiers

Le Service d’Incendie et de
Secours en Essonne 
• 1 056 sapeurs-pompiers professionnels
• 1934 sapeurs-pompiers volontaires
• 1 800 jeunes sapeurs-pompiers

formés depuis 1973 
• 528 jeunes sapeurs-pompiers font

actuellement leurs classes en Essonne 
• 88 991 interventions dont 69 238 secours

à personnes ont été réalisées en 2012

LES CHIFFRES

40 ans du SDIS 91 
Etampes déjà au numérique
Le Service départemental d’incendie et de secours (SDIS) de l’Essonne fête cette
année ses 40 ans. A la fin de l’année, le réseau radio-numérique va faciliter les
liaisons entre les 51 centres de secours mais aussi la Police et la Gendarmerie. 
Les sapeurs-pompiers du Centre de secours d’Etampes testent déjà en interne cette
nouvelle technologie. Etampes à l’avant-garde !

A peine arrivés, les pompiers étudient
le plan de secours du Théâtre.

Deux d’entre-eux procèdent à
l’évacuation d’une victime.

L’équipe de réanimation prend le relais
et prodigue les premiers soins.

Afin d’endiguer le feu sur le toit, la
grande échelle est déployée.

Exercice incendie : une simulation plus vraie que nature
Un mardi, comme chaque jour, les pompiers étaient sur le pont. Lieu d’intervention : le Théâtre. Objectifs : Mettre en
application le plan de secours, acquérir des automatismes, se familiariser avec les locaux, tester la réaction des personnels
de l’établissement et collaborer avec d’autres centres ou partenaires publics. Etampes info les a suivis.
9 H 46 EN CETTE MATINÉE PLUVIEUSE… Un
signal d’alarme retentit, une voix se fait
entendre : « Votre attention s’il vous plaît,
nous vous demandons de quitter les lieux ».
L’exercice incendie est lancé : « Un feu s’est
déclaré au niveau de l’espace scénique, la
fumée s’est propagée partout. Nous avons
tout de suite composé le 18 pour prévenir
les pompiers », confie dans le feu de l’ac-
tion le régisseur Alain Gauron, qui s’ap-
prête à couper l’électricité et le gaz. Alors
que l’évacuation des 50 personnes
(40 spectateurs et 10 artistes) a été ins-
tantanément assurée par le personnel de
l’établissement comme le prévoit la pro-

cédure, les pompiers arrivent sur place en
une poignée de minutes. Mais le scéna-
rio catastrophe, connu seulement de son
auteur le capitaine De Oliveira (responsa-
ble du service des opérations), réserve
encore quelques surprises. 

Un plan de secours millimétré
et chronométré
« Il manque une personne au comptage »,
rapporte un pompier à son supérieur et
responsable de centre, le capitaine Frédé-
ric Gaudron. Les hommes se réunissent,
plan du Théâtre en main, le capitaine déter-
mine le rôle de chacun. Munie d’une lance

incendie et de masques respiratoires, une
équipe de deux pompiers s’introduit dans
l’établissement enfumé. Ils empruntent
une « communication existante » (couloirs
ou escaliers praticables) et montent les
escaliers exigus jusqu’au 2e étage. La vic-
time, inconsciente, et restée dans la loge
des artistes. Les 2 hommes procèdent à
son sauvetage et la hissent jusqu’à l’exté-
rieur en prenant soin de ne pas la blesser.
Une équipe de réanimation prend le relais
et prodigue les premiers soins de secours.
Pendant ce temps, le feu s’est propagé
jusqu’au toit. Heureusement du renfort est
arrivé. Venus d’Etréchy, de Saclas et du

Groupement Sud, ils sont dé-sormais une
vingtaine de soldats du feu à œuvrer de
concert. Maintenant que toutes les vies
humaines sont sauves, il s’agit de préser-
ver le bâtiment. La grande échelle est
déployée sur toute sa hauteur. Une demi-
heure durant, à 25 mètres du sol, les pom-
piers s’activent pour maîtriser le foyer récal-
citrant. A 11 h 40, la situation est sous
contrôle. Sous les yeux du sous-préfet Ghis-
lain Chatel, d’élus municipaux et du per-
sonnel du Théâtre, le corps professionnel
a fait preuve d’une organisation millimé-
trée indispensable, car dans ce genre d’opé-
ration, chaque détail a son importance.



06 Vie locale
E T A M P E S  I N F O  N ° 9 2 5
V E N D R E D I  1 5  F É V R I E R  2 0 1 3

horoscope
DE LA semaine

V
e

r
ti

c
a
le

m
e

n
t

H
o

ri
z
o

n
ta

le
m

e
n

t

M
o

ts
 c

ro
is

é
s

p
a

r 
P

a
s
c
a

l 
L
e

 B
o

ë
d

e
c

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

1. C’est du pareil au même
2. Internés sans raison / Titane
3. Slave d’Europe centrale / Est Anglais
4. Saint de Bigorre / Passage citadin / Cache un trésor ?
5. Personnel / Ouvert à tous
6. Porte plumes en réserve / Empire éclaté
7. Mamelon / Fleuve Ethiopien
8. Mises dans la confidence
9.Après la neuvième heure / Indique le lieu / Face à la Rochelle
10. Etreinte

1. Aventurier, guérisseur mystique Russe
2. Tout pour lui / Pièce d’assemblage
3. La torche est son symbole / Annexes du pis
4. Lièvre sans tête / Sucrée
5. Ceint la chambre / Lié
6. Barjavel pour les intimes / Aspi
7. Se lance / Hic / Bernée
8. Institut de sondages
9. Peut servir
10. Surnommé « IKE »

Bélier. Prenez tout avec une pincée de
philosophie et une forte dose d'humour. 

Taureau. Vous viendrez facilement à bout
de tous vos petits tracas. 

Gémeaux. Vous ferez la part belle à la
camaraderie et à l'amitié.

Cancer. Vous qui aimez l'efficacité, vous
pourrez vous féliciter.

Lion. A l’aise en société, vous saisirez au
vol des occasions intéressantes.

Vierge. Sachez découvrir le plaisir qu'il y
a à surmonter les obstacles.

Balance. Vous n'hésiterez pas à prendre
des risques pour vos semblables.

Scorpion. Vous vous attacherez à résou-
dre des problèmes délicats.

Sagittaire. Tenace et combatif, vous serez
très motivé pour atteindre vos objectifs.

Capricorne.Vous recueillerez le fruit des
efforts que vous avez déployés.

Verseau.Montrez ce que vous savez faire
et persuadez les autres par votre talent.

Poissons. Période exaltante. Vos idées
seront excellentes. Développez-les !

Etat-civil

Bienvenue à 
• Assya Cisse (02/02), Chloé Mandron
(03/02), Aalyah Jospitre (07/02).

Félicitations à 
• Deniz Disçi et Serhan Cacan (09/02)

Ils nous ont quittés 
• Jacqueline Goudemand, 85 ans, Pierrette
Deslondes épouse Linard, 87 ans (01/02),
Christian Devambez, 67 ans (02/02), Margue-
rite Jaouën épouse Leguet, 87 ans (05/02).

Désigné ambassadeur de France à Madagascar en juin 2012, Jean-
Christophe Belliard ne sera pas resté longtemps à ce poste. Il a en
effet été nommé directeur Afrique et Océan Indien au ministère des
Affaires Etrangères, dans la diplomatie française, à l’occasion du
Conseil des ministres du 7 novembre 2012. Cet Etampois d’adoption
a pris ses nouvelles fonctions début janvier. 

Info services

 PHARMACIE DE GARDE
Le 17 février, TURCAT, 1, place du Tribunal,
à Etampes.

 MENU DES ENFANTS
Lundi 18 février : crêpe au
fromage, carbonnade flam-
mande, macaroni, Rondelé,
fruit. Mardi 19 février : radis

émincés au thon, hâché de poulet rôti, len-
tilles et pomme de terre, buchette mi-chè-
vre, yaourt aromatisé. Mercredi 20 février :
macédoine de légumes, prim. : cervelas
obernois, mat. : saucisses de Francfort, pu-
rée de choux-fleurs, tomme blanche, fruit.
Jeudi 21 février : salade coleslaw, spa-
ghetti bolognaise bio, flan gélifié au chocolat,
véritables Petits-Beurres. Vendredi 22 fé-
vrier : salade de tomate au basilic, filet de
poisson à la dieppoise, haricots verts à la
provençale, camembert, pâtisserie.

Croix-de-Vernailles : demande des résidants
prise en compte, travaux en perspective
Mars. C’est donc dans moins d’un mois qu’est prévu le début des travaux qui
verront le remplacement des portes palière de toutes les résidences par des
portes blindées. Cette opération, qui s’achèvera avant l’été, répond à une forte
demande des locataires. Le 24 mai dernier lors d’une rencontre organisée par
la Ville, comme elle le fait régulièrement dans l’ensemble des parcs locatifs,
ces derniers avaient évoqué leur sentiment d’insécurité. Faisant suite à une
intervention de la commune, la réponse du bailleur 3F vient de parvenir en
Mairie. Cette action s’ajoute à celle engagée par le Commissariat. Sollicité
également par la Ville, celui-ci a renforcé la fréquence de passage de ses
véhicules. Une première réunion technique concernant la mise en place du
changement de porte sera organisée la semaine prochaine. 

« JEAN-CHRISTOPHE

EST L’AÎNÉ D’UNE FRA-
TRIE DE 9 ENFANTS. Il
a toujours été sur-
doué, ce qui explique
en partie son par-
cours formidable. » La
fierté se lit dans les
yeux de Jean Belliard,

illustre personnage local (ancien directeur du conservatoire muni-
cipal d’Etampes et directeur artistique du Chœur du Pays d’Etampes)
et père du tout nouveau « Monsieur Afrique ».  « Aussi loin que je
m’en souvienne, Jean-Christophe a toujours été fasciné par ce conti-
nent. A 17 ans, il est parti faire le tour du lac Victoria à vélo. Je crois
que je lui ai transmis mon enthousiasme, ma passion pour ce conti-
nent. » Tandis que Jean Belliard parcourait les pays dans une quête
perpétuelle de nouvelles cultures et de musiques inconnues, son
fils développait un lien privilégié avec le continent, mais au ser-
vice de la France, dans le cadre de ses relations diplomatiques.

Au ministère des Affaires étrangères à 24 ans
Après ses études à Sciences-Po, Jean-Christophe Belliard part
étudier au Kenya et en Tanzanie. Il entre au ministère français des
Affaires étrangères à seulement 24 ans. Le début d’une brillante
carrière. De 1988 à 1991, il est en charge du Soudan et des grands
lacs au sein du ministère, avant de représenter la France durant
les négociations de paix d’Arusha sur le Rwanda de 1991 à 1994.
Consul général en Afrique-du-Sud (1997-2001), sous-directeur
pour l’Afrique Centrale et Orientale aux Affaires étrangères (2001-
2004), émissaire européen pour le Zimbabwe (2004-2008), Haut
représentant pour les questions africaines au sein de l’UE (2007-
2009), ambassadeur en Ethiopie (2009-2012) et à Madagascar,
difficile de trouver plus qualifié que Jean-Christophe Belliard pour
le poste. « Il connaît le continent comme sa poche », confirme
son père. « Jean-Christophe s’est construit tout seul, avec beau-
coup d’humilité, de grandes qualités d’écoute et de dialogue.
C’est tout le contraire de l’image de l’ambassadeur avec la coupe
de champagne. Il aime profondément le terrain. Je pense que
c’est aussi pour ça qu’il a connu ce parcours d’exception. »

Etampes info
Hebdomadaire municipal. 
N° ISSN 1245-1355. 12, rue
Magne. Tél. : 01 69 92 12 92.
Fax : 01 69 92 12 88. Directeur
de la publication : Jacques
Sebaoun. Directeur de la
Rédaction et Webmaster :
Christine Martin. Rédaction-photos : Christine
Fougereux,Mathieu Roulleau, Benjamin Paschal.
Maquettiste : Murielle Kusy. Secrétariat : 
Martine Sevestre. Publicité : Service Commu-
nication. Impression : Imprimerie Technic
Imprim. Courriel : martinesevestre@wana-
doo.fr ou com@mairie-etampes.fr.

Jean-Christophe Belliard, directeur Afrique 
et Océan Indien au Quai d’Orsay

 Coup de pouce. Ce dispositif ins-
truit par le Bureau Information Jeunesse
(BIJ) accompagne les Etampois de moins
de 25 ans dans leur projet de parcours
d’études ou de formation. Ce soutien
financier peut aller jusqu'à 1 525 €. Il peut
aider les non-
Etampois à la
recherche de
financements. 
Prochain jury : 
lundi 25 février.
Tél. : 
01 69 16 17 60.

 Concours d’aides-soignants.
Les démarches d’inscriptions auprès de
l’IFSI (Institut de formation en soins infir-
miers) d’Etampes sont à effectuer avant
le 21 février 2013 sur le site :
http://www.eps-etampes.fr, pour une
entrée en formation en septembre 2013.
Renseignements complémentaires sur
le site www.infirmiers.com dans la
rubrique « concours IFSI ». 

 Concours d’infirmiers.
Epreuves de sélection mercredi 17 avril.
Clôture des inscriptions le 17 mars. Les
candidats doivent être âgés de 17 ans au
moins au 31 décembre 2013. Peuvent se

présenter : les candidats de classe de ter-
minale (admission définitive sous réserve
d’obtention du BAC) ; les titulaires du BAC,
d’un titre admis en dispense du BAC, du
DAEU, d’un titre homologué au minimum au
niveau4; les titulaires d’un DEAS, d’un DEAP
ou d’un diplôme d’AMP qui justifient de
3années d’expérience professionnelle, d’un
JVA (Jury de validation des acquis) ; les titu-
laires d’un diplôme d’infirmier obtenu hors
Union Européenne. Les dossiers sont dis-
ponibles à l’IFSI, par courrier ou par mail :
ifsi@mgen.frRenseignements : 01 39 38
79 60.Frais d’inscription au concours : 90 €.
80 places disponibles.Institut de forma-
tion en soins infirmiers MGEN.

Inscriptions aux concours et au Coup de pouce
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4 médailles aux championnats de France de tir 
« Une belle moisson de médaille », résume Patrick Lahaye, vice-président des
Equipiers de la Gâchette Etampoise et l’un des champions de France. A
Châteauroux, du 6 au 9 février, 8 tireurs étampois défendaient les couleurs du
club. « Sur les 8, 4 d’entre-nous ont ramené une médaille. » Coup de chapeau à
l’équipe senior (composée de Michel Ollivon, François Sedard, Patrick Darblay et
Patrick Lahaye) qui a décroché la médaille d’or en cible mobile. Un titre qui était
déjà tombé dans l’escarcelle du club l’année dernière et que les 4 tireurs ont
réussi à conserver. Pour le vice-président, la médaille d’argent obtenue par
Aurélia Maume en individuel est particulièrement à saluer : « Vu le niveau très
relevé, elle réussi à tirer brillamment son épingle du jeu. » Autres satisfactions en
individuel : la 2e place de Michel Ollivon et la 3e place de Stéphane Veillard.
Félicitations !

Les mousquetaires du Masque de fer ont l’art et la manière de magner le fleuret,
le sabre et l’épée mais aussi de choisir leurs dignes représentants. En septembre
dernier, ils ont désigné Céline Latterner à la présidence du club d’escrime.
Rencontre avec une des meilleures épéistes de France, catégorie vétéran. 

CONTRAIREMENT À CERTAINS CHAMPIONS, Céline Latterner a
commencé l’escrime à 24 ans. « Rien ne me prédestinait
à pratiquer ce sport et encore moins à m’occuper d’un
club », déclare la nouvelle présidente du Masque de Fer
d’Etampes. « Musicienne, je jouais de la flûte traversière et
en sport, je pratiquais le tennis. » Mais comme souvent,
le hasard fait bien les choses. « J’ai testé l’escrime à la
salle d’armes du Cosec Gautier. Cette discipline m’a plu de
suite. Elle demande une maîtrise de soi, et dès que l’on
met le masque, on oublie tout. » Dès la première année,
Céline Latterner s’est lancée dans la compétition décro-
chant au fleuret une 3e place au championnat de l’Essonne.
Et il n’était pas question pour elle de baisser la garde.
L’Etampoise, âgée aujourd’hui de 44 ans, tranche encore
au fil de sa lame de belles victoires. En janvier 2012, elle
remportait le 13e tournoi international Louis-Claude Lacam
à Vincennes. Performance presque renouvelée, en cette
année 2013, Céline se classe 3e.

« Un  pour tous, tous pour un » 
Mais au-delà des résultats, c’est la devise si chère aux
mousquetaires du roi qu’affectionne notre escrimeuse.
« J’aime l’esprit sportif  dans l’escrime. Il est toujours très
courtois, gentil, presque plus que dans les autres sports.
Quand on est débutant dans un tournoi, on vient vous conseil-
ler, ou vous dépanner si vous rencontrez un problème avec
votre matériel. Ce n’est pas un sport d’élite. Tout le monde
peut tirer quel que soit son âge et son expérience. Certains,
comme Gilbert Petit, sont restés fidèles au Masque de Fer
jusqu’à 70 ans avec un beau palmarès ! », précise-t-elle, en
misant de grand espoir sur la jeune génération. « Le club
marche très bien avec 83 licenciés. Il y a une équipe très
soudée de filles qui découvrent la compétition et réussis-
sent plutôt bien. Elles ont obtenu en 2012 dans les circuits
nationaux de bons classements. Nous espérons pour 2013
d’aussi bons résultats : une belle moisson de médailles
lors des championnats de l’Essonne en juin prochain et

des championnats de ligue fin 2013 sont également atten-
dus. Certains de nos juniors ont aussi de sérieuses chances
de se hisser en championnat de France. » Pour sa part,
Céline Latterner s’est fixée un objectif : participer au cham-
pionnat d’Europe d’épée vétéran, le 11 mai, en Italie. 
A suivre…

Cyclisme : Tony Gallopin dans le
top 15 au Qatar
Le licencié du VCE a décroché la 4e place du
classement jeune après les six étapes du
Tour du Qatar. Au classement général, Tony
Gallopin a terminé 14e. Grand vainqueur du
tour qatari, Mark Cavendish une nouvelle fois
fait parler toute sa puissance dans sa spécia-
lité en remportant 4 des 6 épreuves au sprint.

Rugby : mauvaise passe !
L’équipe des seniors s’est inclinée 21 à 6 à
Saint-André-les-Vergers. A Brétigny-sur-
Orge, les cadets ont perdu sur le score de
64-3. Quant aux minimes qui jouaient à do-
micile, leurs deux matchs se sont égale-
ment soldés par des défaites : contre
Massy 3 et Rugby Sud 77.

Handball : du bon et du moins
bon !
En déplacement aux Ulis, les deux équipes se-
niors n’ont pas connu le même sort. L’équipe
1 s’est inclinée de justesse 29 à 28 alors que
l’équipe 2 l’a emporté 30 à 20. Les féminines
seniors ont perdu 20-16 contre Itteville. La
grande satisfaction vient des – 17 ans filles qui
conservent la tête du championnat grâce à
leur victoire face à Ris-Orangis.

Tir à l’arc : dans le mille !
Les Archers d’Etampes tiraient à domicile
au gymnase René-Jouanny samedi dernier
pour un concours qualificatif pour le cham-

pionnat de France. Ont terminé à la
1re place : Léo Drouet (arc classique pous-
sin), Jade Copy (arc classique minime), Jo-
hann Grutsch (arc à poulies junior) et Julien
Massy (arc à poulies senior). Ont pris la 2e

place :  Thibault Guguin (arc classique ju-
nior), Lucas Michel (arc à poulies junior) et
Soazic Amiel (arc à poulies cadette). En arc
classique vétéran, Christiane Bouchereau a
décroché la 3e place. 

Football : 4 matchs, 4 victoires
Deux équipes du FCE disputaient le week-end
dernier la Coupe de l’Essonne. L’équipe 1
s’est imposée face à AS Yerres-Crosne (3-1).
Même résultat pour les – 15 ans sur le terrain
de Limours (2-2 puis 2-1 aux tirs aux buts). En
championnat, l’équipe des – 17 ans a vaincu
Massy 2 à 0 à l’extérieur et les seniors fémi-
nines ont battu Val Europe 5-0.
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Céline Latterner : une fine lame 
à la tête du Masque de fer 
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Nelly Quiniou et son équipe 
vous accueille pour tous vos projets de crédits.

Regroupement de crédits, prêt immobilier, 
personnel, trésorerie, renégociation de prêts, 
avance sur épargne salariale...

Ouvert du lundi au samedi.
Lundi sur rendez-vous.
Mardi au vendredi : 

9 h 30 à 13 h et 
de 14 h à 17 h 30.

Le samedi 
de 9 h 30 à 16 h 30.

Q.C.F

Bienvenue chez Quiniou Conseil & Financement

quiniou@qcf-credits.fr
www.qcf-credits.fr



EST-CE UN SANGLIER ? UN HIPPOPOTAME ? UN

MOUTON ? Tous les visiteurs lors du vernis-
sage de l’exposition « Le FDAC s’expose en
Essonne » se sont posés la même question
en découvrant, dimanche 10 février, la sculp-
ture du plasticien, Luc Lauras, installée au
pied du tableau « Dans les fleurs » de Louise-
Abbéma. « Mais finalement quelle impor-
tance cela peut-il bien avoir », faisait remar-

quer une femme dans le public. « Cette
œuvre est géniale, elle donne une autre
dimension au tableau. » 150 ans séparent
pourtant ces deux œuvres. Même constat
en entrant dans la salle dédiée à l’archéolo-
gie. Les photographies, « Zone de sécurité
temporaire », d’Anne-Marie Filaire, repré-
sentant des paysages désertiques, se fon-
dent harmonieusement avec les fossiles
datant du Stampien, il y a environ 30 millions
d’années. Le pari de faire dialoguer les
œuvres du Fond Départemental d’Art
Contemporain avec les collections perma-
nentes du Musée n’était pourtant pas gagné.
« Le public a souvent des réticences sur les
œuvres contemporaines. Leurs formes par-
fois non-figuratives, déroutent, étonnent,
interrogent, amusent, voir choquent. Mais
elles sont toujours du plus grand intérêt »,
souligne Sylvain Duchêne, le Conservateur
du Musée. Les formidables et inestimables
collections du Musée le prouvent. 

Des œuvres du Musée bientôt
chez vous

« La plupart des œuvres ont été acquises
auprès d’artistes vivants. Certaines, comme
le tableau “L’Innocence” de Giacometti ont
d’ailleurs suscité à leur sortie d’atelier autant
de réactions et d’incompréhensions que
“L’origine du monde” de Gustave Courbet.
Et c’est seulement quelques années après
qu’elles furent considérées comme des chefs
d’œuvres », rappelle le Conservateur. C’est
pourquoi le gardien du temple entend
continuer à soutenir et acquérir des œuvres
d’artistes contemporains. Et pour mieux
les faire découvrir, il envisage également
de créer une artothèque. « Tel un livre dans
une bibliothèque, les œuvres du Musée
acquises par la Ville et la CCESE lors des édi-
tions du Salon artistique d’Etampes pour-
ront être ainsi empruntées par une école,
une entreprise ou le public, le temps d’un

week-end, d’un repas, ou d’un évènement
pour décorer leur intérieur. » En attendant
ce projet novateur, le Musée et le FDAC
vous invitent à 2 temps forts qui vont chan-
ger votre regard sur l’art contemporain :
« Visites-Dialogues », dimanche 3 mars,
à 15 h. Et des visites-ateliers pour les
enfants du 4 au 15 mars. 
Tél. : 01 69 92 69 12.
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Plus de photos sur

www.mairie-etampes.fr

Lions Club d’Etampes : la cinquantaine rugissante 
Officiellement créée en juin 1960, l’antenne locale du Lions Club a dépassé le demi-siècle en

gardant les préceptes qui ont toujours fait sa force : amitié, bénévolat, disponibilité,
engagement, fidélité, honnêteté et tolérance. Pour fêter cet anniversaire, une exposition sera

présentée à la bibliothèque : « Une dizaine de panneaux expliqueront aussi bien la naissance du
mouvement international en 1917 que l’émergence de la section étampoise », relate l’actuel président,
Clément Wingler. Plusieurs thématiques y seront abordées : l’origine de ce club à la célèbre devise
« Nous servons », les innovations marquantes (la canne blanche, l’idée du Téléthon en France), l’aide
aux personnes (jeunes espoirs, personnes âgées ou public en difficulté) et les très nombreuses actions
caritatives menées par ses membres… A ce titre, Ian Read et Julien Rameau donneront une conférence
retraçant la grande histoire qui a fait du Lions la première association humanitaire mondiale, ainsi que
les actions très concrètes conduites par elle au niveau local ou mondial. Exposition à la bibliothèque
Diane-de-Poitiers du 19 février au 20 mars. Conférence le 23 février, à 14 h 30.

LE SALON DES ŒUVRES SUR PAPIER

reprend ses droits à l’Hôtel Anne-de-
Pisseleu. Pour cette 13e édition, la
Société Artistique d’Etampes va, une
fois encore, donner toutes ses lettres
de noblesse à une forme d’art parfois
sous-estimée. Initié à l’origine par Phi-
lippe Lejeune, le père de l’Atelier de la
Vigne, ce petit salon intimiste s’est ins-
tallé d’année en année comme un véri-
table rendez-vous pour les amateurs
d’art. Outre Nicolas Radonov, primé en
2012 et à l’honneur lors de ce salon,
une trentaine d’artistes présenteront
leurs dernières créations. Entrée libre.
Ouvert du lundi au samedi de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h. 
Vernissage vendredi 15 février à partir de 19h. Jusqu’au 28 février.

LE SAMEDI 6 JUILLET, L’ASSOCIATION SASKWASH organisera la 6e édi-
tion du festival All Access à la Base de loisirs. Au programme :
musique, danse et street’art, avec des artistes professionnels,
émergents ou amateurs. Et pour l’organisation, «Nous avons
besoin de bénévoles », fait appel Bertrand Boudie, attaché de
production de Saskwash. « C’est pourquoi toutes les personnes
qui voudraient donner un coup de main ou participer sont les
bienvenues. » Par ailleurs, l’association propose toujours des
ateliers de cultures urbaines au cours de l’année, mais seul le
programme Beatmaking/musique assistée par ordinateur (MAO)
est susceptible d’accepter de nouveaux membres. Si vous sou-
haitez créer votre propre musique à partir d’un logiciel facile à utiliser, rendez-vous tous les mardis de 18 h 30
à 20 h au local situé au 1er étage de l'Espace des associations (allée du Dr-Bourgeois). Pour tous renseigne-
ments, contacter le 01 69 78 31 47 ou par mail : benevole@saskwash.org

Agenda : ça se passe près de chez vous

Retrouvez l’agenda complet sur :
http://www.mairie-etampes.fr >

Vendredi 15 février
Concert des ateliers chansons du Conservatoire, à 21 h,
au Théâtre.
Samedi 16 février

Conférence Etampes-Histoire sur l’ancienne comman-
derie templière, à 16 h 30, à la salle Saint-Antoine.

Parlons Bouquins, à 14 h 30, à la Bibliothèque
Diane-de-Poitiers.

Opéra « Carmen », à 20 h 30, à la salle des fêtes. 
Dimanche 17 février

Championnat Régional de gymnastique aérobic, à 14 h,
au centre sportif Michel-Poirier.

Lundi 18 février
Atelier d’écriture de chansons « De la pierre à la
plume », à 18 h, au Musée.

Mercredi 20 février
Connaissance du monde sur la Polynésie, à 14 h 30 et
à 18 h 30, au Théâtre.
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Vendredi 22 février
Soirée dansante DJ à partir de 23 h, au Pub de la Terrasse.

Samedi 23 février
Concert Samedi thé-chansons avec Sophie Maurin, à

17 h, au Musée.

Concert « Alexxalexx & The Moonshiners 23 » (Blues-
funk-rock), à 22 h 30, au Pub de la Terrasse.

Concert de musique haïtienne "Steel Groove", à
21 h 30, à l’Espace Jean-Carmet.

Les 23 et 24 février 
Stage d’éducation musicale O Passo proposé par
l’association K maïeu Cie à l’Espace Waldeck-Rousseau.
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Bonnes volontés requises 
pour « All Access »

Les œuvres sur papier dévoilent
leurs richesses
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Dans le cadre de l’opération « Le FDAC s’expose en Essonne », le Musée accueille, jusqu’au
31 mars, les photographies d’Anne-Marie Filaire et une sculpture de Luc Lauras. Des œuvres
d’artistes contemporains étonnantes offrant un nouveau regard sur les collections.

Le Musée s’ouvre à l’art contemporain

4CENTRE-
VILLE


